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.' P A ·M O ,.·U K··K AL E ··· 
Hesiod~ recommande -de ne pas tenter de tra 

verser les cours d'eau sans avoir eu soin, de faire 
pieusement une priere et sans s'etre lave au prealable 
les mains et la figure, avec leurs e~ux pures et frai­
ches, dans un geste propitiatoire. Ailleurs il dit 
encore: « l'abondance de la moisson depend, plus 
que de la terre, de la pluie. C'est pourquoi le roi des 
dieux Zeus ou Jupiter, est le dieu «qui dirige les 
nuages», le dieu «tonnant», le dieu «qui fait pleu­
voir», qui ordonne aux ven~s, aux pluies et suspend 
les arcs-en-ciel. Tout naturellement Zeus est un dieu 
de montagne, puisque la pluie vient de haut. Bien 

avant Zeus, dans les hauts r~liefs hittites, on voit le 
dieu «Tesub» qui e.njambe les montagnes et s'y r~­
pose, ailleurs encore on le voit tenant d'ıune main 
la foudre en forme de fourche et de l'autre la hache 
a double trenchant ou «labris». ( Les Grees, pour 
avoir vu les repıroductions . du «labris» sur les murs 
du palais de Knossos, en Crete, ont donne a ce pa­
lois le nom de « l abyrinthe») ou e:ıcore juche sur. un 
taureau (d' oü le no m des mo n ts Tauros ı .. En Ana;­
tolie meridionale on o eri ge beaucoup de . temples a 
Zeus tenant la hache a deux tranchants Öu Zeus 
Labradeosa; il y a meme les nc~i~es d'une ville im­
portante appelee Labranda. Et des fouilles y sont 
actuellement en cours. 

Etant donne que dans la seche Anatolie, le pain 
provient de l'eau plus que de la terre, les eaux y 
sont sacrees. Et meme les dieux de I'Oiympe pretent 
serment par les terribles eaux du Styx. Lo plupart 
des .fleuves sont f igures sous lq forme d'un vieux dieu 
etendu sur le goion. Et lorsque les. fleuves ne se 
jettent pas directement dans la mer, _ils sont figures 
par une deesse. Elles font couler l'eau d'une amphore 
ornee avec art. Et .suivant que le cours d'eau est .plus 
ou moins· rapide, l'amphore est aussi plus ·ou moins 

penchee. 
Parmi les fleuves d'Anatolie ceux auxquels o.n 

rendait un culte sont le Scamandre (Me~d~resı qui 
aboutit a Tchanakkale, le Caistre, qui treverse P~r-

. go me ( Bakirtchay ı le Sangris de Phrygie . (Sakarya), 
I'Hermus ( Gedizt<:hay ı qui se jette a la m er dans le 
golfe d'lzmir, le Meandre et le Caicus ( Kütchük Men­
deres ı. Suivant la legende, Hercule aya nt eu so if a 
ereuse-le flc;ınc du mont lda ( Bozdag ı et le Scamandre 
en o jailli. les cheveux des femmes qui se baignaient 
dans ce fleuve se decoloraient. Durant la guerre de 
Troie les eaux du Sca'!'andre grossirent et bouillon­
nerent, pour se jeter sur les Aclieeris. Achille cralg-

nait de se noyer. Aphrodite mit au. monde Enee, le 
futur fondateur de Rome, sur les rives du Scamandre. 
Toutes les fiile~ de Troie se baignaient dans les eoux 
bienfaisantes du Scamandre, a la veille de leurs noces. 

C'etaient les dieux qui faisaient <:<;>uler les fleu­
v·es; mais les naiades en dirigeaient le cours. Ces di­
vinites inferieures etaient fiile s de Zeus (de la pluie ı 
et des pretresses de Dyonissos; on Jes croyait mer~s 
des satyres. Elles etaient considerees toutes jeunes et 
öelles. Elles hantaient les eaux courantes et se reu­
nissaient dans les. lacs. On leur rendait aussi un ~ulte; 
on leur ~levait des autels au bord de l'eau, oQ on 
!eÜr offrait ·en don du iait, des fruits et des fleurs. 

La plus belle legende de nciade d'Anatolie a 
trait o la source de Salmakis, tout a côte de Bodroum. 
On. l'appı:lle aujourd'hui «Bardaktchi Souyou». ll y 
avait autrefois, en cet endroit, un beau lac et l'uni­
q~e ı:ıaiade en eta it Salmakis. Com me . elle ne fıgurait 
~as parmi les diyinites d'Arthemis, elle ne se livrait 
pas o la chasse; c'est pourquoi elle n'avaif ni fleche, 
ni are. Elle peign?it ses longs cheveux, au bord du 
fleuve, au moyen d'un peigne en bois de lentisqu~. 
Elle n'avait pas d 'autre miroir que le petit Joe. Elle" 
plongeait son beau corps dans le lac pour s'y baig­
ner. Parlois ell.e cueillait, en chantant, les fleurs des 
pentes du mont. 

Un jour, pendant qu'elle cueillait ainsi des fleurs, 
elle vit un beau jeune homme au bord du lac. Son 
coeur battit d'amour. Elle arrangea sa chevelure et 
elle pria tous les charmes de venir o son secours pour 
la rendre .plus belle . . E.IIe alla ensuite vers l'adolesc_erit · 
fraichement sorti de l'enfance et lui demanda: «Es.: 
!u un dieu? Si oui, tu ne peux etre que . le dieu · de 
l'amour. Eros. Heureuses la mere qui t'a donne le 
jour, la nourrice qui t'a don ne le sein, . tes 
soeurs qui ont partage tes jeux. Mais mille fois 

p.lus heureuse la femme qui portagere ta couche! 
Viens, si tu as une epouse, que notre etreinte soit 
une joie que nous lui volerons; si tu n'en as pas, sois 
mien!» . 

Mais le jeune homme n'avait pas songe jusqu'o 
ce jour aux tendres jeux de l'amour. Ses joues s'em­
pourprerent comme les nuages, le soir, lorsque se 
couche le soleil. ll renvaya rudement la fiile. La· 
naiade, effrayee, se cacha parmi les fourres. Le jeune 
homme se crut seul, alors. ll o d'abord tôte l'eau 
d'un pied hesitant. Puis_ il s'est devetu. ll o tendu les 
paumes, le"s a jointes et a plonge dans l'eau du lac. 
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0'\. eut dit une statue d'ambre dans ıı;; cristal frais 
et transparent. 

la naiade Saimaids cria: «Victoire!»; et sur­
gissant. hors de ses vetements comme un sabre de sa 
gaine, elle bandit dans le lac et saisit sa proie. le 
jeune homme se debattait en vain. l 'entourant com­
me le ferait un serpent, de son corps souple, la naiade 
l'entrainait vers le fond de l'eau. Et apres lui avoir 
arrache ~n baiser, comme en le volant, elle lui dit 
<<Tu ~s beau fai re, tu me m'echapper~s pas!». Puis 
clle ·s'ecria: «Oh dieux, qui savez combien je l'aime, 
unissez-no~s !» . les dieux l'entendirent. Les .deux corps 
n'en for~erent plus qu'un. ll n'y eut plus une fiile et ·· 
un garçon; il n'y eut plus qu'un seul cÔrps~ Cı la fois 

fiile et garcon, mais qui n'etait plus ni fiile, ni garçon.· 
Cette legende de Salmakis :o donne naissance 

au mot << Hermaphrodite». ll y avait, Cı Bardaktçi, 
deux temples dedi es l'un ·o Hermes .et l'autre Cı Aphro­
dite. Peı..ıt-etr~· est-ce la presence rapprochee de ces 
deux temples qui a don ne naissance Cı ce mythe et ô 
ce nom. 
· Cybele et Atis, Aphrodite ef Adonis sont un 

· meriıe couple, et nous savon·~ qu'Adonis est le dieu 
Tammuz des Sumeriens. Tammuz veut dire: «fils des 
eaux profondes». En beaucoup de lieux en Europe, 
au printemps ou en ete, on met un peu de terre dans 
un pot de fleurs ou dans un panier, on y plante une 
graine d'orge, . de bl e, de ma is o u. de lentille, 'et on 

l'arrose abondamment. C'est ce que l'on appelle le 
«jardin d'Adonis». Puis, on place sur ces· jardins en 
miniature de petites statues d' Adonis et on jette le 
tout dans un cours d'eau. l'usage de faire des prie­
re~ po ur avoir la pluie et de jeter dans ·la ri vi ere ou 
d?ns· la mer une pierre sur laquelle on ·a so~ffle at.i 
prealable, provient de ces «jardins d'Adonis»: Tous 
ces rites sont faits en vue de reveiller Adonis de l'in­
citer Cı l'abondance. 

En Europe, Adonis, s'est mue en · Saint Jean 
Bap_tiste: P~rtout, en Europe, l'eau joue u~. grand rôle 
le i.our de Saint Jean. L'~sage de jeter Id croix dans 
fes eaux, et de considerer celles-ci sacrees pendant . . 
toute la duree de l'immersion, vient du «fils des. eaux 
profondes». En RÖumanie et en Transylvanie, ·on 

trempe jusqu'aux os la fiile qui vient au vil.la~e avec 

un e gerbe de bl e (le jardin d'Adonis). En Prusse, 
fes femmes aspergent d'eau ceux qui viennent labou­
rer la terre, ·on jette dans des bassins femmes et ho~­
mes. En Sardaigne, le jeune homme propose Cı la 
jeune fiile qu'il aime d'etre son «compare». On les 
appelle les fiances de la Saint Jean. Mais, en realite 
ils symbolisent Cybele et Tammuz. lls cultivent en­
semle un «jardin d 'Adonis», puis ils vont le briser 
contrre la porte de l'eglise. Pui!? ils font un pique - ni­
que avec la foule qui les a accompagnes. On les 
asperge d'eau et ils dansent au son de la ffute. ( les 
«compare» sardes ne different en rien des «Temmuz­
luk» ou «damizlik» de certciines seetes · turques d 'A­

natol i~ J. En Sicile, on oj outait aussi un phalli.ıs Cı ces 
jardins d'Adonis. Mais l'eglise catholique a interdit 
cela ces temps derniers. les ·mythologues modernes 
ecrivent que !'usage de se p longer dans l'eau Cı la 
St. Jea n ou tout au moins de se frotter, le matin, avec 
les herbes humides de rosee, remonte Cı une epoque 
tres anterieure au christianisme. St. Augustin avait 
meme interdit cela, en tant qu'une habitude pöienne. 
L'Eglise n 'eta nt pas parvenue Cı triompher de ce res­
te des usages paiens, se l'est annexe, comme~ d'habi­
tude, en lui donnant un nom chretien et ell.e a sub­
stitue, qvec un soupir de resignation, St. Jean Cı un 
dieu paien. Et c'est ainsi que St. Jean est dev·enu un 
naiade barbu d 'Anatolie et une Salkamis masculi­
nisee. 

Beaucoup de sources et d'eaux thermales ega­
Iement etaient defiees, en Anatolie, Cı l'instar des 
fleuves et des eaux courantes. La principale d'entre 
eli es est celle de Hierapolis ( Pamoukkale) , dans la 
vollee du Menderes. Cette source e~ait protegee par 
fes pretres emascules de Cybele. ll y avait la-bas 
une grotte dont l'entree exhalait de fa fumee. Un 
boeuf qui y penetrait tombait inanime au bout de trois 
pas. Ce lieu, d 'ou s'echappenf des emanations de 
carbone, est appele aujourd'hui Djin Deligbi. la par­
ticularife de Pamoukkale· reside dans fes precipitotions 
cakaires determinees par ces eaux, en se deversant 
vers la vallee. Comme une baguette magique, ces 
eaux calcifient, c'est- Cı-dire transforment en pierre 
tout ce qu'elles touchent. Les ruines imposantes de 
Hierapolis sont entassees sur une large ef haute ter-
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rasse. De la, on jouit d'un coup ·d'oeil d'une portee 
incomparcible, · comme il y .en a peu_ de pareils au 
monde. les sombres precipices du mont Cadmus et 
les neiges d'une blancheur eblouissante se fondent 
dans le rose ethere et l'azur des dmes de. la Phrygie. 
Au seuil ~es ruines se dresserıt des collines hôchees 
par des forets, des torrents et des _vallees. Devant la 
terrasse, au pied de ces precipices de cent metres, 
s'etend ô perte de vue l'etrange . vollee du lycus 

(Tchuruksou), solitaire et sans arbres. C'est sur ce 
precipice que les eaux de source ont coule ou suinte 
depuis des milliers d'annees. Elle ont couvert le pre­
dpice d'un resecu de perles, d'une couche de sable 
ou de neige. On dirait un fleuve . puisscint et debor­
dant, qui se serait soudain transforme en marbre, im 
coulant au bas d'un predpice. Ce so_nt les cliutes du 
Niagara soudainement petrifiees! A 20 ou 30 milles 
de distcince, ces longues stalactites, qui pendent du 
pnkipice tout blanc et cette ete~due de la blancheur 
de la neige striee par les couleurs de l'arc en del 
- bleu, rose et vert- semblent une banquise. Com­
ment voulez-vous que l'on ne pense pas discerner, 
dans ce miraele sans riva! de Pamoukkale, la danse 
des naides? 

les eaux qui ont reelise ce miraele sortent d ·'un 
profond fosse qui treverse fes ruines vastes et impo­
santes de la ville. Elles sont d'un bleu tirant sur le 
vert, mais excessivement transparentes. Au fond, on 
aperçoit une rangee de colo11nes de· marbre blanc, 
de style corinthien. ll est probable qu'autrefois ell_es 
entouraient cette eau sacree. Autour du petit lac, ac­
croissant son charme ensorcellant, sont des lauriers 
sauvages dont fes frvits evoqvent le rire rouge des 
grenades qui se fendent au soleil. Mais ce lieu ma­
gique a ses dangers. les grains de carbone qui pro­
viennent du fond montent sorıs interruption ô la sur­
face comme des feuilles d'orgent. Autrefois, fes pay­
sans faisaient circuler ces eaux chaudes ô la limite de 
leurs champs. Et, en peu de temps elles y formaie:ıt 
des murs blancs. 

Le pecheur d ' Halicarnasse. 

Pour un affiche touristique 

En vue d'encourager. les courants touristiques inter­
nationaux, la Commission Europeenne de Tourisme or­
ganise un concours international 'de maquettes d'af­
fiches sur le theme: « Les voyages sont le symbole de 
la liberte». Ce concours ·est dote--de 2:250 dollars·de · 
prix par la revve omericaine «This _week magazine». 

L, A cadernie 
Tou1~.i~tique l nternationale 

deMonaco 

* 
A Monaco, aupres du Commissaire General au 

Tourisme, M. Gabriel Ollivier, qui en est le Secretaire 
Gen~ral perm~nent, vient d'etre creee I'Academie 
touristique internationale, dont le but est de «selec_­
tionner et de fixer en un volume les termes et les ex­
pressions propres qux techniques du Tourisme». Ce vo­
lume s'appel!_era «Essai de vocab~laire international~ 
du tourisme» et s'era un veritable code des equiva­
lences du collaborateur du tourisme officiel et com­
mercial. ll sera . redige en français , anglais, allemand, 
espagnol et italien. 

M. Adrien lachenal, president'de I'Ailiance inter­
nationale du Tourisme, president du Tuoring-Ciub de. 
Suisse, o ete elu Cı l'unanimite president de I'Acade­
mie et M. Georges Marquet, president de I'AssoC:ia­
tion internationale de l'hôtellerie et president de l'hô­
tellerie b~lge, o ete. el u vice-president. 

Les meml;ıres de I'Academie ont ete choisis parmi 
les presidents des organisations mondiales de touris­
me: Assqciation lnterparlementaire du Tourisme, Union 
lnternationale des Organismes Officiels de Tourisme, 
Alliance lnternationole du Tourisme, Federation In- . 
temationale de I'Automobile_, Comite du Tourisme de 
I'O.E.C.E., Organisotlon mo n dial e du Tourisme ef de 
I'Automobile, C-entre de !'Information de I'Office eu­
ropeen des Nations Unies, Assodation des Transports 
Routie~s, Federçıtion lnternationale des Agences qe 
Voyages; Assodation lnternationale du personnel des 
bureaux publi~;S ·de tourisme. 

On remarq!)ait Cı la sessiorı d'ouverture, la pre­
sence du vicomte de Roh.an, president de !'Union 
mondiale du tourisme et de l'automobile, president de 
la Federation internationale de I'Autortıobile, M. Mo­
ran, secretaire general de !'Union internationale des 
orga,nismes . officiels · de tourisme, du conseiller cultu­
rel Antonio Aniante, qui representait . le s Lettres ita­

liennes et M.P .H. Jaccard, professeur- de tourisme Cı 

I'Ecole de la Sodete. suisse des hôteliers de Lausanne. 

· Le but poursuivi par la nouvelle Assodation tou­
ristique internationale, qui vient s'ajouter o l'impo­
sante serie des organisations touristiques internatio­
nales, est des ' plus··u'tiles pour la meilleure compre­
hension du Jangage technique du tourisme. 


